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A Chibougamau

Une médecine de première ligne
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ï / Ce nouveau-ne o la lignasse ebouriffee est un Indien. Sa mère lui a donne le jour dans des conditions certes meilleures que celles de ses ancêtres.
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hôpital d'une centaine de lits, doté 
des meilleurs services, malgré les 
conditions d'isolement de la région.

L'édifice collé à la forêt, situé un 
peut en retrait de Chibougamau. 
est vaste et bien aéré. Tout est 
fonctionnel et d'une propreté rigou­
reuse. Loin de ce qu'on peut imagi­
ner quand on parle d'un hôpital 
aussi éloigné.

En obstétrique, un reçoit près de 
-100 accouchées par années. El la 
pouponnière compte parmi ses nou­
veaux pensionnaires de nombreux 
Indiens, bébés à la tignasse noire, 
beaux comme des dieux.

Les médecins font 1.500 anesthé­
sies par année: pour la chirurgie 
évidemment et les extractions den­
taires. Le dentiste de Chibougamau 
est aussi son maire. Godelrov de 
Billy.

Grâce à une entente intervenue 
entre le ministère des Affaires so­
ciales et les médecins de l'hôpital 
de Chibougamau. les cas d'urgence 
sont immédiatement transférés a 
Québec, par avion.

Le premier qui doit la vie à ce 
nouveau système est le maire lui-

phénomène ici qu'à Montréal rie 
toutes façons.

Le directeur de l'hôpital, Philippe 
Trahan, illustre avec des chiffres 
éloquents l’extension fabuleuse qu’a 
pris cet hôpital depuis dix ans. En 
1964, il y a eu 619 inscriptions. En 
1974. il y en a eu 25,388.

On y fait des radiographies et 
des analyses de laboratoire. Les 
médecins en font la lecture, mais 
un radiologiste vient, deux fois par 
mois, rendre un diagnostic final ou 
faire la lecture des cas plus diffici­
les. Si c'est urgent, comme pour 
des électrocardiogrammes, la lec­
ture par le spécialiste se fait au te­
lephone. Rien n'est laissé au ha­
sard.

En dehors des traitements à l'hô­
pital, des chirurgies courantes, les 
médecins font du bureau. Toute ce 
travail ne leur enlève pas. loin de 
là. leur enthousiasme.

Jean-Luc Dupuis, qui vit à Chi­
bougamau depuis plusieurs années 
déjà, ne voudrait pas pratiquer ail­
leurs.

Ces médecins ont pour leur ren­
dre la vie plus facile un excellent

même qui a souffert d'un ané­
vrisme cervical. Depuis le début de 
sea malaises jusqu'à son transfert 
à Québec il ne s'est écoule que 
deux heures.

L'amélioration des soins et de 
I équipement technique, le réamé­
nagement des cliniques externes et 
de la radiologie, la révision interne 
des services de laboratoires font 
partie des objectifs pour cette 
année que s'est fixés le directeur 
de Vhôpital. Philippe Trahan.

Bien qu'ils soient déjà fort bien 
organisés, les médecins restent 
conscients qu'il y a encore beau­
coup à faire.

Ils sont des pionniers eux aussi 
comme tous les hommes de Chi­
bougamau

Le departement de pédiatrie de 
1"hôpital de Chibougamau est rem­
pli aux trois quarts d’enfants qu’on 
appelle, là-bas, des bush-babies. 
Des enfants de la brousse.

En plein coeur de l’hiver, les In­
diens qui vont trapper emmènent 
toute leur famille. Et les petits qui 
n'ont pas la "couenne” aussi dure 
que celle de leurs parents finissent 
pas être malades. Ils se retrouvent 
à l'hôpital avec de sérieuses infec­
tions pulmonaires et des maladies 
de peau.

Le Dr Jean-Luc Dupuis, généra- • 
liste, fait ce qu'il appelle lui-même 
de la médecine de brousse. Dans 
un hôpital de brousse. "Nous de­
vons être polyvalents, dit-il, car 
nous sommes appelés à traiter tou­
tes sortes de cas.” Ils font même 
les anesthésies.

Cinq généralistes et deux chirur­
giens se partagent la tâche de soi­
gner et de traiter une population 
indigène qui profite de façon extra­
ordinaire de la gratuité des soins.

"Nous voudrions, dit le Dr Du­
puis convaincre les gens de ne pas 
abuser de l'urgence. C'est le même
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Toutes les Indiennes nourrissent leurs bébés. Cela fait partie de la tradition. 
L'hôpital de Chibougamau enregistre 400 naissances par année.
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Cette petite fille de Chibougamau n'a pas pu résister à l'envie de sortir 
de sa tente à oxygène, le temps de dire bonjour.
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Le docteur Jean-Luc Dupuis, généraliste, rencontre un de ses jeunes patients. 
Un petit Indien que ses parents ont emmené en forêt et qui souffre d'une 
infection de peau.
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La salle d'opération de l'hôpital de Chibougamau. Deux chirurgiens et cinq généralistes font une médecine qu'ils qualifient eux-mêmes de "première ligne". v;\ H



L'ouverture du centre La- les malades régulièrement, et encore trop' vulnérable pour Jusqu'ici, la moitié des pa- devrait fournir 100 Lis de 
bonté a été urte bouffée d'air de leur éviter les rechutes reprendre la vie régulière tients ont eu assez de ce psychiatrie et ajouter 20 lits
frais pour le service psychia- qui les ramèneraient tout dans sa famille ou au Ira- mois de halte, et ont pu re- de gynécologie à un départe-
trique de l'hôpital Charles-Le- droit sur une civière du cor- vail, il vient passer ses jour- prendre le cours de leur vie ment qui est actuellement, de
tnoyne. coincé avec ses ma- ridor de l'urgence. nées au centre de jour. 11 y normale. Les autres s’enga- tous les hôpitaux de la pro-
lades dans un département trouve des infirmières, des gent dans un deuxième con- vince, celui où il se fait le plus
trop petit, des salles improvi- Le patient du centre de jour ergothérapeutes, des ateliers trat, et puis un troisième, s'il d'accouchements, 
sées dans la chapelle et l'au- est habituellement un malade de bricolage et d’artisanat. le faut. La nouvelle aile permettra

C'est au centre de jour ditorium. des civières dans qui a été traité à l’hôpital à v . C'est ainsi, semble-t-il, aussi de doubler l'espace des
pour patients psychiatriques, les corridors à l'urgence. un moment où l'angoisse, l'a- H prend un “contrat' d un qu’on évite de fabriquer des cliniques d’urgence, 
rue Labonté, à Longueuil. On gressivité, la dépression, lui mois avec ses thérapeutes, fous. Pas d’étiquette infa- Le directeur de Charles-Lc-
1 a inauguré officiellement Les cliniques externes et le rendaient la vie intolérable. c,uj jui proposent de réviser mante, pas d'hospitalisation moyne, M. Gérard Lanoue. 
hier, en présence du ministre centre de jour, tous logés A sa sortie de l'hôpital, il , .:p t • . , : , parmi les cas désespérés. On rappelant que l’hôpital n'a
Claude Forget, quoiqu'on y dans l'ancien édifice des Che- voit régulièrement à la clini- ° 1 “ reconnaît tout simplement Pas encore dix ans et s'est
recevait des patients depuis valiers de Colomb, rue La- que externe l'équipe qui l'a esl Pret a reprendre le con- (|Ue chacun de nous peut être développé à un rythme effa-
quelqucs mois bonté, permettent de traiter soigné à l'hôpital. Et s’il est (rôle de sa vie. vulnérable à un moment de rant, a dit que l’urgence re-

sa vie, et qu'avec un coup de çoit 178,000 patients par an 
pouce on peut s’en tirer sans dans des locaux qui même

en empiétant petit à petit sur 
le reste de l'hôpital, ne sont 
conçus que pour 70,000 mala-

par Jeanne DESROCHERS
Lu maison est belle, claire, 

spacieuse. On doit avoir le 
goïit d'y rester. Et pourtant 
non. on entre ici avec un 
■'contrat" d'un mois, renou­
velable si nécessaire.

trop de dommages.

En inaugurant ce centre, 
hier après-midi, le ministre 
Forget a rappelé que ces 
crédits de $25 millions ont 
été débloqués en 1974 pour 
trois centres hospitaliers de 
la Rive sud. $5 millions sont 
destinés à la construction 
d’une nouvelle aile à l’hôpital 
Charles-Lemoyne.

Cette nouvelle aile a été trie, 
autorisée en février 74. On 
lèvera la première pelletée invités bien au courant de 
de terre vraisemblablement ces problèmes, dont le maire 
en novembre 1975. Et on Robidas de Longueuil, on ait 
nous assure qu'en termes bu- lancé des flèches du côté du 
reaucratiques c’est un délai ministre, au sujet d’un deu- 
bien raisonnable...

Cette aile supplémentaire sud.

W ' des.
Au moment où l’on fêtait le 

nouveau centre, 43 patients 
attendaient sur des civières, 
dans les corridors de l'ur­
gence, que l'on trouve une 
place pour eux sur les éta­
ges. Dix-sept de ces patients 
étaient des cas de psychia-
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xième hôpital pour la Rive
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toujours en place
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Pour la troisième année vêtements neufs à partir de

consécutive, le projet Activi- 25 cents jusqu’à $5.50. Le
tés Bien-être, présenté dans comptoir est situé à 3602, Bê­
le cadre du programme des lair, au tel.: 725-1315. 
iniatives locales du gouverne­
ment fédéral, a été accepté 
pour le comté de Saint-Mi­
chel.
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Les profits réalisés par la 
vente des vêtements sont in­
tégralement réinvestis dans 
I a cli a t d'autres vêtements 

Les objectifs de ce projet neufs et de tissus, 
sont d'offrir un service de 
dépannage vestimentaire aux 
personnes âgées, aux familles 
bénéficiaires de l’aide so­
ciale, grâce à un atelier de 
couture et à un comptoir de 
vêtements à prix modique.

A l’atelier de couture, on 
confectionne, selon les tissus, 
des jaquettes, des blouses, V*»» 
des robes de chambre, des 
pantalons et on recoupe cer­
tains vêtements neufs cédés 
par des manufacturiers à 
cause d’un défaut de confec-

mais il faut laisser de côté culez devant aucun effort tentez d'imposer votre vo- lion,
toute réserve et savoir faire pour mener à bonne fin lonté.
preuve d’opportunisme. transactions et négociations.

r» DU 23 NOVEMBRE 
-Z7 AU

yv 21 DECEMBRE.
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« Mentionnons que pour l'an­
née 1973 Activités Bien-être a 
distribué gratuitement 14.289 
vêtements dans 485 familles 
totalisant 1,398 enfants de ti 
mois à 18 ans.
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Pour les personnes à foible revenu, Activités Bien-être offre un comptoir de vêtements à prix modique. Il s'agit de 
vêtements neufs achetés lors de liquidation de stocks, de faillites ou de ventes 
talons, des chemises, des jupes, etc.

enchères. On peut y trouver des pan­ 's'aux

il
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parents éloignés et rendez vi­
site aux personnes âgées qui 
sont seules.

Cette année, une attention 
particulière est accordée aux 
personnes âgées qui sont g g g 
priées de communiquer avec : .
le bureau à 728-1124 afin de ; gg 
faire connaître leurs besoins 1 ”
vestimentaires.

LAI DU 21 JANVIER
AUDU 23 SEPTEMBREC\ DU 23 JUILLET3361 23 AOUT -vvv 19 FEVRIERAU VERSEAU

Il serait préférable que 
vous remettiez à plus tard 
tout projet de voyage. Mais, 
si vous êtes dans l’impossibi­
lité d'annuler vos déplace- Personne recevant l’aide so- j

claie et demeurant dans le ! 
comté de Saint-Michel et , _ . ,
ayant besoin d’être dépannée ] C/3 "Z? 
au point de vue vêtements Ml 
peut s'adresser également au ' s ■=
bureau: 728-1124. i LJ Soi

capricorne poissons La procédure habituelle est = S e
En famille, vos rapports ne Dans tous les projets que qu’à la suite de la demande II 0 •

permettront de pulvé- seront pas de tout repos, vous ferez, laissez une marge d’aide un rendez-vous est Ig eZ-SS
riser les obstacles qui se Soyez prêt à discuter fran- Pour l'imprévu, car cette fixé à la personne Cetteder- 
dressent sur votre chemin, chement et calmement et à journée vous réserve bien nière doit avoir en sa posses- |S e %
Vous débordez d'énergie et faire des concessions. Vous des surprises. Ne criez pas sion sa carte de médica- S § S-g g =>|g s
d'enthousiasme: vous ne re- n'arriverez à rien si vous victoire et restez vigilant, ments gratuits lors de sa vi- f333 « “s fl = |
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Les personnes à faible re­
venu peuvent profiter d’un 
comptoir de vêtements à prix i „ _ 
modiques. On y trouvera des : £—3

*13“ 23 OCTOBRE
SACITTAIRE

Ne provoquez pas de dis­
cussions inutiles avec les

UALANCE
Les astres vous invitent a

LION

Sur le plan affectif, vous 
serez particulièrement récep­
tif, et vous rechercherez les 
amitiés nouvelles. Vous n'au­
rez d'ailleurs aucun mal à 
lier connaissance. Mais ne 
vous leurrez pas.

û_
mettre un peu d'ordre dans 
vos affaires, et à éliminer tout membres de votre famille, 
ce qui ne fait que freiner Soyez très diplomate dans 
votre efficacité. Manoeuvrez vos rapports humains. Vous
avec prudence dans le do­
maine professionnel.

Malgré cette priorité, toute :

ments, redoublez de précau- 
aurez à traiter avec des per- fions contre les risques d’ac- 
sonnes susceptibles. cidents.

!—rr OU 22 DECEMBRE 
A. AU 

AJ 20 JANVIER mx sl—-yVS DU 24 OCTOBRE 
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22 SEPTEMBRE
SCORPION

Les astres vous stimuleront
VIERGE

Montrez-vous plus auda­
cieux et plus entreprenant 
sur le plan professionnel. 
Vous êtes en mesure de réali­
ser vos plus chères ambitions

et vous

y'u'-u' t

Bout faire %, CD 
joyeuses ripailles. ■ 
^z\deux...ou 
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La folle ambiance des auberges $ 

J de la Nouvelle-Francc.
Les vendredi, samedi et dimanche. * 
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% %Un instant!
Si vous voulez 
vraiment prendre les 
grands moyens, ayez 
recours a Pestroy.
Restroy est passé maître 
dans l'extermination 
des rongeurs, fourmis, 
puces, poissons d'argent, 
blattes et autres indési­
rables. Les services 
Pestroy sont sûrs, 
éprouvés, rapides et 
discrets, sans inconvé­
nient pour la maison. 
Renseignez-vous jour 
et nuit, sans engagement 
de votre part.

45 ans de service
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336-6110 uSpécialistes en 
appareils de 
rehabilitation 
731-3378

j. slawner
«PPAMUll OMHOMOIOUISltll

1655. Doul. Edouard-Laurin, St-Laurent, Montreal H4L 2B6 
Exterminateurs pour loyers, commerces ou industries 

Membre de:
L'Association canadienne des Exterminateurs et de 
l'Association nationale des Exterminateurs des E.U. 4IF JE

J
Mi

5713. chemin de la Cdtedei-Neiges

Pour éviter de fabriquer des fous

CLUB DE TENNIS INTÉRIEUR 
DE VILE DES SOEURS 
DEVENEZ SOCIÉTAIRE.
FRAIS D'ÉLIGIBILITÉ RÉDUITS 
POUR LE RESTE DE LA SAISON. 
APPELEZ 769-5163 ou 769-0314.

MEDECINE^ D'AUJOURD'HUI
—Cl —-------- ,

L'arthrose cervicale
zones,i et les décontractu­
rants pour lutter contre la 
contraction musculaire.

— Enfin, pour lutter 
contre l'anxiété et l’agita­
tion des malades qui souf­
frent beaucoup, il est utile 
de prescrire des tranquilli­
sants et des sédatifs ner-

L'arthrose est un rhu­
matisme chronique dégé­
nératif touchant toutes les 
articulations, mais avec 
une prédominance pour les 
hanches, les genoux et la 
colonne vertébrale. Au ni­
veau de la colonne cervi­
cale. elle réalise une 
forme particulièrement 
douloureuse.

Le signe majeur de 1 af­
fection est. en effet, la 
douleur. C'est une douleur 
a début brusque ou pro­
gressif, siégeant à la par­
tie postérieure du cou ou 
la partie haute du dos, 
entre les omoplates. Elle 
est permanente, souvent à 
recrudescence nocturne, 
irradiant parfois de l'é­
paule au bras et à l'a­
vant-bras en suivant la to­
pographie d'une racine 
nerveuse.

Elle est parfois exageree 
par la toux et les mouve­
ments du cou. ce que con­
firme l’examen recher­
chant une douleur provo­
quée aux divers mouve­
ments du rachis.

Le diagnostic est rapide­
ment confirmé par des 
examens radiologiques de 
la colonne vertébrale cer­
vicale de face, profil et 
trois quarts.

Dès lors, un traitement 
médical doit être mis en 
oeuvre:

— Le repos complet, ab­
solu au lit, est souvent né­
cessaire dans les formes 
aiguës.

— Il faut avant tout cal­
mer la douleur, et on est 
parfois contraint d’utiliser 
les antalgiques les plus 
forts, tels les opiacés, re­
layes dès que possible par 
l'aspirine sous sa forme la 
mieux tolérée à doses for­
tes de 3 à 4 grammes par 
jour.

On y adjoint souvent les 
anti-inflammatoires 'cor­
ticoïdes et phénylbuto-

vuis.
Quant aux manipulations 

o u tractions cervicales, 
elles peuvent être cause, 
dans ces formes aiguës, 
d’aggravation de la dou­
leur. De toute façon, elles 
sont réservées au milieu 
hospitalier.

— Les traitements phy­
siques: tractions cervica­
les modérées, rééducation 
gymnique cervicale, radio­
thérapie anti - inflamma­
toire.

— Les cures thermales 
qui occupent une place 
non négligeable dans le 
traitement de cette ar­
throse.

Cette arthrose peut se 
compliquer par atteinte de 
la moelle épinière ou la 
compression de certaines 
racines nerveuses réali­
sant la classique névralgie 
cervico-brachiale, équiva­
lent au niveau du membre 
supérieur de la classique 
sciatique du membre infé­
rieur. il est parfois néces­
saire, dans ce cas. de pra­
tiquer un collier plâtré ou 
une minerve cervico-thora­
cique.

Le traitement chirurgi­
cal dans cette forme d’ar­
throse est exceptionnel. Sa 
nécessité ne peut se discu­
ter qu'en cas de signes 
manifestes de la compres­
sion de la moelle, éventua­
lité heureusement "très"
rare.

De toute taçon. outre la 
douleur, l'arthrose cervi­
cale est susceptible d en­
traîner un certain degré 
d'invalidité, et elle ne doit 
jamais être négligée.

DU 21 AVRtt.V luvotre
horoscope

20 MAI
TAUREAU

N’hésitez pas à prendre des 
mesures draconiennes pour 
vous garder en excellente 
forme sur le plan physique. 
Vous aurez le don de vous 
montrer convaincant et per­
suasif et personne ne vous 
résistera.

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront particulière­
ment sages et intuitifs et au­
ront le don d'une immense 
perspicacité et d'un don de 
communication hors du com­
mun. Aider les autres, se 
mettre à leur service sera 
leur idéal. Ils seront attirés 
par les carrières médicales 
ou juridiques.

œil ï?r'
GEMEAUX

Ravivez vos relations socia­
les. engagez le dialogue avec 
les être chers. Donnez des 
preuves vraiment tangibles 
de votre affection; attachez- 
vous à créer un climat de 
compréhension et d’harmonie.

DU 22 JUIN
" J
22 JUILLET

DU 21 MAI!

20 AVÎIL
U ELI ER

Accordez une attention 
toute particulière aux mem­
bres de votre famille. Impo­
sez des mesures préventives 
pour éviter rhumes et mau­
vaises grippes. Ce n'est pas 
le moment de suivre un ré­
gime alimentaire, car vous 
avez besoin de calories.

EÜ69 AU

CANCER

O n appréciera beaucoup 
votre sincérité, et l'on répon­
dra sans détour à vos dé­
monstrations de tendresse. 
Ecrivez régulièrement aux
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VENTE 
DE FEU

RABAIS JUSQU'À
50%

SURCOUPONS 
ET TISSUS 

VENDUS À LA VERGE 
TOUCHÉS

SEULEMENT PAR LA
FUMÉE.

Jack Brandman Textiles
277 tst. iv. du Mont-Royal

Tel 843-7776
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MANTEAU

CHAT SAUVAGEy

Ne manquez pas 
cette vente 

spéciale. Et chez 
REID on obtient 

toujours la plus belle 
qualité pour le prix.

Aussi: PALETOTS 
DE CHATSAUVAGE 

pour hommes. 
a 2 prix alléchant:
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I:et plus •03

REID 1473, rue AMHERST 

522-3181
Stationnement â l'arrière

Possède ses propres ateliers.
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VENTE ET LOCATION DE TOUS 
GENRES D’APPAREILS POUR CHAMBRES 

DE MALADES ET DE RÉHABILITATION
LIVRAISON GRA TUtTE — SERVICE DE 24 HEURES
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La femme et la publicitéPi
It

W■
?TA . Mme Lafontaine a signalé que la 

publicité des magazines et de la radio 
est également injuste envers les fem­
mes. Et elle assure que tant qu'une 
législation efficace n’empêchera pas 
les publicitaires d’abaisser et d’exploi­
ter les femmes dans les media de 
communication, "les brillants jeunes 
hommes des agences de publicité con­
tinueront de nous représenter telles 
qu'ils nous voient, eux.”

Elle a donc recommande aux fem­
mes de contester la publicité, de refu­
ser d'acheter les produits qui sont an­
noncés d'une façon désobligeante et 
offensante, et de communiquer avec 
les compagnies pour exprimer leur 
façon de penser. C'est par le truche­
ment des media, dit Mme Lafontaine, 
que des garçons et des filles dès l’âge 
de trois ans estiment déjà que les fil­
les sont des êtres inférieurs.

pour étudier le statut de la femme 
dans les media de communication.

Ce comité a consacré trois mois, l'an 
dernier, à scruter la programmation 
des media canadiens et a accordé une 
attention spéciale à la Société Radio- 
Canada. Après quoi il a présenté un 
mémoire à la Commission canadienne 
de la radio-télévision pour démontrer 
que les programmes de télévision ten­
dent à avilir les femmes.

OAKVILLE (PC) - La publicité 
continue de dégrader et d’exploiter les 
femmes, en les représentant comme 
des nettoyeuses de bols de toilette, 
des ménagères, des symboles sexuels 
et des objets de cajolerie. C’est ce 
que déclarait cette semaine Mme 
Helen Lafontaine, au Sheridan Col­
lege. 11 y a déjà trois ans que Mme 
Lafontaine anime un comité formé

2#
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Françoise Giroud 
aux Nations unies Le droit et la 

discrimination
kV

NATIONS-UNIES (AFP) Mme
Françoise Giroud, secrétaire d’Etat du 
gouvernement français à la condition 
féminine, participera le 7 mars, à 
New York, à une rencontre organisée 
par l’ONU pour la Journée internatio­
nale de la femme à laquelle des fem­
mes éminentes de tous les continents 
échangeront des vues sur le thème: 
femmes et hommes dans le prochain 
quart de siècle.

Par ailleurs, le gouvernement fran­
çais a informé l’ONU qu’il verserait 
$25,000 au fonds de contributions volon­
taires de l’Année internationale de la 
femme. Ce fonds servira à financer la 
conférence mondiale de l’Année inter­
nationale de la femme qui se tiendra 
à Mexico en juin 1975, et des manifes­
tations diverses organisées dans le 
cadre de cette année.

1
TORONTO (PC) — Une stagiaire en 

droit, Barbara Betcherman, a déclaré 
lors d’une table ronde tenue par l’As­
sociation du Barreau que le droit était 
sans doute la profession où il y avait 
le plus de discrimination envers le 
sexe féminin. Mlle Betcherman a pré- Pour n© DÛS
cisé que dans ce métier dominé par rvui lie |-JUj

les hommes, la femme était traitée en 
quantité négligeable et qu’au moment 
d'une demande d'emploi les questions 
qu'on lui posait n’avaient rien à voir 
avec le métier.

"Au lieu d'être interrogée sur sa 
compétence et son expérience, on lui 
pose des questions stupides. On m'a 
demande à moi, par exemple, si j'é­
tais vierge, si j'avais l'intention de 
me marier et quelle méthode de con­
traception j'employais. Cette attitude 
peu sérieuse est inacceptable", a-t-elle 
conclu.

or
f ■

& ?.fe - ;
r. - : perdre la mainA.

WASHINGTON < PA » - Faisant état 
de chiffres fournis par le département 
de la Défense, le représentant démo­
crate Les Aspin, a révélé récemment 
que près de 800 opérations de chirur­
gie plastique avaient été pratiquées en 
1974 dans les hôpitaux militaires, sur 
des femmes de militaires.

Ces interventions ne coûtent, aux 
femmes des militaires que trois ou 
quatre dollars par jour alors que les 
civils, pour des opérations semblables 
doivent payer de mille a trois mille 
dollars.

D'après le departement de la De­
fense, le nombre de ce genre d'opéra- Pour améliorer 
lions a augmenté à cause du retrait 
des forces américaines du Vietnam: 
les chirurgiens militaires ont eu be­
soin d'autres champs d'interventions 
pour entretenir ou améliorer leur 
technique.

m
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Peu d'Anglais 
hostiles à 
l'avortement

m
•£ £-phrc pC

v-"-
l'environnementLONDRES (AFP) — Douze pour 

cent seulement des Britanniques se 
montrent totalement hostiles à l'avor­
tement, indique un sondage Gallup, 
réalisé à la demande de la Société 
pour la protection des enfants à nai-

Soix ante-deux pour cent sont favora­
bles à l'interruption de la grossesse, 
dans certaines hypothèses déterminées 
par la loi. Enfin, dix-huit pour cent se 
prononcent en faveur de l’avortement 
sur simple demande.

73

FEMMES,
REFUSONS!

Sonja Beta, présidente du Conseil Na­
tional de l'esthétique a souligné ré­
cemment que le gouvernement fédéral, 
le plus important acheteur, construc­
teur et employeur au Canada, devrait 
manifester un plus grand intérêt pour 
I amelioration de (environnement phy- 
s.que, a I echelie nationale. Ce Con­
seil, qui groupe en majorité des mem­
bres volontaires appartenant à !o 
fonction publique et aux grondes 
corporations, doit se reunir ie 24 fé­
vrier prochain en compagnie de tous 
les ministères fédéraux s intéressant 
particulièrement à la question. Selon 
Sonja Bata, c'est le designer qui de­
vrait accorder une importance primor­
diale aux facteurs sociaux et economi­
ques de I environnement avant de tra­
cer un plan de projet communautaire.

S

Une femme peinture des avions tre. Conférences sur 
l'inégalité 
des sexes

Six femmes de Montréal ont décide 
de boycotter à leur façon la publicité 
qui exploite une fausse image de la 
femme. Depuis une semaine donc, 
elles collent des affiches sur les pan­
neaux publicitaires qui ne leur plaisent 
pas dans le métro, en collent sur les 
vitrines des sexe-shop, sur les séquen­
ces des films pornos que certains ciné­
mas ont à l'affiche, sur les placards 
annonçant "des filles nues" aux fa­
çade des boites de nuit. Bien sûr, ces 
six femmes gardent l'anonymat. Parce 
que leurs gestes sont illégaux. Mais 
elles n'en continueront pas moins de 
coller leur "non", puisque quelques 
centaines seulement des 2,000 impri­
més ont été à ce jour utilises.

Une femme peintre, pourquoi pas ? Non pas peintre de tableaux modernes ou 
outres. Mois peintre d'avion au Centre d'exploitation de CP Air à Vancouver. 
Noreen Schmidt est la première femme à faire ses armes dans ce domaine. Et 
ie futur témoignera qu'elle ne sera plus la seule.

Lue série de conferences publiques 
sur l’inégalité des sexes seront don­
nées. tous les vendredis soir, a 
20h30, à Sir-George-Williams.

Le programme d’études 
Femme présentera huit conférences 
traitant de problèmes tels que la 
“Sexploitation sur le marché du tra­
vail québécois”, les politiques du viol, 
les femmes en tant qu’artistes, la fa­
mille mono-parentale, etc... Pour tous 
renseignements, composer 253-2201 ou 
673-4195.

transcendantale sera inau­
gurée demain à 20h, au 
Pavillon Lafontaine de 
(UQAM, au 1301 est. rue 
Sherbrooke. Les conféren­
ciers d'honneur seront le 
Dr Pierre Beauregard, 
chirurgien et le Dr 
Edouard Beltrami, p s y- 
chiatre.

Au cours de la semaine, 
deux autres soirées d'in­
formation s e tiendront 
mardi et mercredi, à 20h, 
au môme endroit.

Mardi, les conférenciers 
seront M. Denis Cléroux, 
biologiste. M. Roger Le­
roux. ingénieur, professeur 
de physique et de science 
de (intelligence créatrice 
à (UQAM. M. Jacques 
Yerlinde. docteur en chi­
mie et professeur à (Aca­
démie internationale Ma- 
harishi.

Mercredi, les conféren­
ciers seront: Mme Marie- 
Paule Marcaurelle, journa­
liste et M. Ramon Clis­
teau, industriel.

L'entrée est libre à tou­
tes les réunions.

• Le Syndicat des pro­
fesseurs d c (université 
Laval et le Syndicat géné­
ral des professeurs de l’U­
niversité de Montréal ont 
tous deux décidé de poser 
à leurs membres la ques­
tion de (affiliation syndi­
cale. Dans les deux cas, 
les membres devraient 
être appelés à voter vers 
la fin de février. D’ici là, 
la Fédération des associa­
tions de professeurs des 
universités du Québec par­
ticipera à des campagnes 
d'informations auprès des 
membres.

e L’Institut Notre-Da- 
me-de-Lourdes, de Lon- 
gueuil, offre demain une 
grande soirée de danses 
classique et contemporaine 
au profit des activités sco­
laires des étudiantes. Le 
spectacle est présenté par 
la Compagnie de danses 
“Entre-six’’ sous la direc­
tion de M. Laurence Gla- 
dus et Mme Jacqueline 
Lemieux-Lopez. La repré­
sentation commence à 20h 
et a lieu au 845, chemin 
T if fi n, Longueuil. Pour 
renseignements: 670-4740.
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PAR DOLLARD PERREAULT

quail plusieurs dirigeants 
municipaux, 
les maires Yves Ryan, de 
Montréal-Nord,
Rivet, de Montréal-Est et 
Jean Corbeil, d’Anjou. Le 
maire Jean Drapeau s'é­
tait fait représenter par le 
conseiller Anfossi.
“L’Homme de l’année'’ 

a été gratifié de nombreux 
cadeaux et hommages. 
L "é v è q u e auxiliaire de 
Montréal, Mgr Cimichella, 
lui a remis une édition lu­
xueuse de la Bible de Jé­
rusalem.

Méditation
transcendantale

“La Semaine du plan 
mondial” visant à infor­
mer la population des pos­
sibilités de la méditation

M. Jean DiZazzo 
"L'Homme 
de l'année"

Les hommes d'affaires 
canado-italiens ont conféré 
le titre de “L'Homme de 
Panne e” au maire de 
Saint-Léonard, M. Jean 
DiZazzo. après avoir dans 
les années passées rendu 
le même hommage à MM. 
Jean Drapeau. Lucien 
Saulnier et Samuel Bronf­
man.

C'est la première fois 
que (association canado-i- 
talienne désignait une per­
sonne d'origine italienne 
comme homme de (année.

Plus de 500 personnes 
assistaient à la réunion 
des hommes d'affaires ca­
nado-italiens. On y remar-

notamment
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[flOHTREAL REMODELING & pOLISHING

Déménagez-vous? 
Pensez-vous rénover? 

Nous avons les spécialistes 
...pour exécuter ce qu'il faut.

• • v ••

diamants au 
prixdu gros !

-.Z afmlà®
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Collège BrasseurQxji es soit une chambre à coucher ou bien isie sala 
a manger, d'un cachet à l'ancienne, vous pourrez 
compter sur nous pour les rénover à la perfection. 
Avec le savoir-faire et l'équipement requis, nous ga 

jLCy*'>vraatix30RS on bavai de qualité.

Pour des estimations,
zzEr

mLa valeur rapidement croissante du dia­
mant n’est plus à démontrer. 1 carat de 
diamants clairs de première qualité, caté­
gorie A-1. réparti en 10 diamants de 10 
points chacun.
Le coût total de cet 
ensemble est de ...
Utilisez-les comme investissement ou fai- 
tes-les sertir sur vos bijoux

Pour renseignements, écrire a
La Presse Ltee
Ref. 16416, C.P. 6041, suce. A. 
Montréal.

m L rm

téléphoner 271-9118

COURS PRIMAIRE
. , approuve par le ministère de I Education (

s325 • Finissage de mobiliers
• Remodelage de mobiliers
• Stylisation de mobiliers
• Reconstruction de mobiliers 
Nous détenons en stock des matelas 
Simmons et du mobilier neuf provenant 
de nombreux importants manufactu­
riers.

Visitez notre salle d'exposition de mobiliers exécutés sur commande
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■*% . ‘cours D'ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE
d7248, rue St-Urbain, 271-9118

W DE LA Ire ANNÉE 
AU SECONDAIRE I

Di couper et conserver pour réference ultérieure'

NOUVELLES CONTINUELLES/ 11 \ :t
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STUDIO BRASS
6555, rue IOUISHÉMOH

MONT

Tel.: 721-9
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quebec-Soir INSCRIPTION IMMÉDIATE 
POUR SEPTEMRRE
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La câblodistribution 
étendue à toute la 
Rive sud d'ici 2 ans

TT------------

& ' sI FLORIENT ;

FINAL NET/ I \I I

m Purificateur 
d’air — 8 parfumsRÉSILLE INVISIBLE I

4^

TAMPONS KOTEX6 oz Ord. 85‘ I-♦. -Tient trois 
fois plus 
longtemps 
qu'un fixatif 
ordinaire

:
Réguliers ou ultra 
10's

de noire bureau de Québec *PRIX• ; 5 0QUEBEC — Toute la Rive sud de Montreal, de Lon- 
gueuil jusqua Chàteauguav. devra être "câblée " d'ici 
deux ans.

Ainsi en a décidé la Régie des services publics en 
accordant des permis d'exploitation à deux câblodistri- 
buteurs, Télé-Câble Vidéotron Limitée et National Cable- 
vision, pour desservir dix municipalités de la Rive sud.

11 a été impossible hier de savoir de la Régie quelle 
proportion des résidants de ce territoire ont déjà accès à 
la câblodistribution. Un porte-parole a cependant indiqué 
à LA PRESSE que seulement 6.000 des 40.000 familles 
de Longueuil — qui est la ville la mieux servie — ont 
déjà la possibilité de s'abonner au service de câblodistri­
bution.

il ATLAS PRIX 'I.. iaa Ord. 80' ATLAS U

±_\
I

8 oz JOHNSON’Sl I' V;Ord. $2.75 II
Savons pour bébés

I
1 3 pains '
I Ord. 79' K1

I'9 ss
1 - PRIXSUPER

SPECIAL
ATLAS

>I ATLASLa Régie vient d'autoriser la compagnie National 
Cablevision à continuer de dessert ir les parties des vil­
les quelle desservait déjà, soit Longueuil. Lcmoyne. 
Saint-Lambert, Greenfield Park et Brossard. La même 
compagnie devra par contre assurer les services de la 
câblodistribution aux citoyens de Chàteauguay et Caugh- 
nawaga d'ici un an.

L'autre permis que vient d'accorder la Régie est allé 
à Télé-Câble Vidéotron qui. d'ici deux ans. devra pouvoir 
offrir le câble aux parties ou à la totalité des villes sui­
vantes qui n’ont pas encore ce service, soit Longueuil, 
Lemoyne. Saint-Lambert, Greenfield Park. Brossard. N'o- 
tre-Dame-du-Sacré-Coeur. Saint-Hubert et Laprairie.

En raison du matériel utilisé par Télé-Câble Vidéo­
tron, les abonnés qui seront dans le territoire desservi 
par cette compagnie pourront bénéficier d'un "changeur 
de fréquences" leur permettant tic recevoir trente ca­
naux. En outre, ces canaux offriraient la possibilité 
d'etre bi-directionneis. c'est-à-dire que. moyennant un 
certain équipement, un abonné pourrait non seulement 
recevoir mais émettre lui-même du son et l'image. Ce 
qui ouvre beaucoup de possibilités à la télévision com­
munautaire.

Conformément au reglement sur la câblodistribution, 
les deux compagnies qui viennent d'etre autorisées à 
desservir la Rive sud devront offrir a leurs abonnés, en 
plus des emissions provenant des postes de télévision lo­
caux ou éloignés, une programmation maison de type 
communautaire, local et d'intérêt general.
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i mAu comptoir, limite de 3

----------------1PANSEMENTS 
sans douleur 
Grande valeur 
2 formatsr i■ CURITYALBERTO I;

I COUCHES JETABLES

V05 100's Ord. $2.29 181* | 
221* | 
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MFixatif aerosol 
avec Mirai Plus 
13 oz Ord. $3.29 061SUPER
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ATLAS
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j JOHNSON’SPEIGNES
INCASSABLES

I

S' IAntisudorifique 
extra sec

9 oi

Huile pour babes
0I

Lames 
Coupon 25'

5’s Ord. SI.29
■Â

I8 . H 15.8 oz Ord. $2.84am»
I'****-

I rjifuuov,
2% î. .12 peignes 

aux formes 
et couleurs 
variées pour 
chaque 
membre 
de la famille

babyOrd. S2.19 * i*I

I7'*

82'Le Gargantua i1” PRIX
wJKÜU ATIAS

| PRIX 
| ATLAS

PRIX I/
Fernand Beaudet 
criminellement 
responsable 
des 13 meurtres

ATLAS
I! i

MODESSi PALS IVASELINE ! '
AjiL a#

'y,ï/.-. Vitamines en
forme d'animaux

LISTERINE i
RINCE-BOUCHE ggg[ ] 

antiseptique JSA

llJ >

12's
Ord. 98'Lotion parfumee 

aux herbes 
14 oz

■
ïï Serviettes 

feminines 
régulières 
ou super 48's

% 100 s Ord S4.93 m|Ord S2 19 57SUPER
SPECIAL
ATLAS

*1mm 023126' 066*
PRIX

PRIX PRIX| ATLAS :x.:ÿ ÿ'' ATLASATIAS 48 ozI :Au comptoir, limite de 3
Fernand Beaudet. tenu res­

ponsable du massacre du bar 
Gargantua, a comparu de­
vant le juge Claude Lamou- 
reux. hier après-midi, sous 13 
accusations de meurtre.

Menotté et enchainé. et à 
demi-plié sur la barre des 
accusés. le prévenu a écoute 
avec attention chacune des 
inculpations, sans montrer la 
moindre émotion.

Fuis, son enquête prélimi­
naire fixee à mercredi pro­
chain pour la forme on ne 
:cra que choisir, à ce mo­
ment-là. un juge et une suite 
spéciale pour l'instruction . 
ic jeune homme a devancé 
son avocat. Me Frank Shoo­
te y. en demandant:

- Est-ce que je peux avoir 
"un caution". M. le juge?

l,c tribunal lui répondit im­
médiatement qu'il n 'avait 
mut simplement pas juridic­
tion pour ie remettre en li­

berie. toute requête, dans 
une cause de meurtre ne 
pouvant dre presentee que 
devant la Cour supérieure.

Se retournant vers son pro­
cureur. l'accusé laissa tout 
simplement tomber:

"Je n'ai pas de chance.”
Quelques heures plus tôt. 

par ailleurs. Mario Blass, 
l'un des treres de Richard 
Blass, qui a été identifié 
comme le compagnon de 
Beaudet. rue Beaubien. Char­
les Vincent et Alfred Mel­
chior voyaient leur enquête 
préliminaire reportée au 20 
mars prochain, sous l'accusa­
tion d'avoir eux-mêmes pro­
voque un incendie criminel 
dans une maison de la lcrc 
Avenue, a Rosemont, ie 16 
décembre dernier.

lis sont incidemment en li­
berté sous des cautionne­
ments personnels de $500.
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I 9 oz Ord. $1.33
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GELEE de pétrole 
12 oz
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pour
* te i

Crème à barbe
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SPECIAL
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f JOHNSON'SQ-TIPS I iBRIGHTDENTIFRICE 
saveur populaire 
ou the des bois

NEW FREEDOMI

n ii > iCOTON-TIGES
sterilises
90's Ord. 78'

Mini-servietteslSIDE Soie dentaire 
Cirée ou non
200 vges

IiPRIX I 10's Ord. 6TI100 ml Ord. $1.52ATLAS SHAMPOOING 

300 ml Ord. $1.97
* I I PRIX

16° %

78e miSUPER
SPECIAL
ATLAS

rJ Ord. $3.18 AU ASIl ##'em
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% PRIXPRIXiV
II IProcès de Jacques Coco 

Mercier: quatre témoins 
envoyés aux cellules

lias ATLASATLAS ILH1~" . dr.vle IIAu comptoir, limite de 3

Iil--------------
E * AU COMPTOIR AVEC CE COUPON, JUSQU'AU 28 FÉVRIER, LIMITE DE 3

LA PHARMACIE ATLAS DE VOTRE VOISINAGE VOUS OFFRE 
DES SPÉCIAUX ATLAS TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE!

Quatre témoins de la fusil­
lade au cours de laquelle 
deux membres de la bande 
des "Popeyes ' avaient été 
sérieusement blessés. le 5 
janvier 1969. ont été envoyés 
aux cellules et y ont été con­
finés pour la fin de semaine, 
hier, au cours du procès de 
plus en plus mouvementé de 
Jacques "Coco” Mercier, 
pour cette double tentative 
de meurtre.

En fait, jusqu'à mainte­
nant, les jurés ne sont restes 
en cour que pendant une 

.fraction seulement des séan­
ces, et le juge Maurice Ar­
chambault leur a presque 

;• promis qu'il les mettrait 
ultérieurement au courant du 
“travail” que l'on avait 
quand même accompli en 
leur absence.

Et peut-être aussi de cer­
tains incidents percutants 
dont ils n’ont pas été té­
moins. et que. par voie de 
conséquence, la presse ne 
peut rapporter pour l'instant

Tous les témoins incarcé­
rés, soit Gaston Ethier, Ro­
bert Des Rivières (l’une des 

i victimes, incidemment), Mi­
chel Langlois et Serge Gi-

- rand l’ont été parce qu'ils re­
; fusaient tout simplement de
- témoigner. Et même de pré- 
1 ter le serment d’usage avant
- de ce faire.
1; Avertis par le tribunal 
j qu’ils pouvaient écoper de 

peines d'une, de deux, et 
i même de trois années de pri- 
< son pour leur attitude, ils ob- 
ï tinrent une trentaine de mi­
; mutes pour réfléchir ... sur 
5 le sujet.
; Le premier à être rappelé 

en cour par la suite, Ethier, 
; devait alors se dire prêt à 
J répondre aux questions du

procureur de la Couronne,
Me Jean Morin.

Mais ce fut pour contredire i 
une version antérieurement ;

?dnennetmné Mercier comme" MONTRÉAL ET ENVIRONS
celui qui avait abattu les 
deux victimes, au restaurant 
Gervais.

11 soutint que s'il avait 
identifié le prévenu, c'était à 
la suite de pressions exercées 
par la police, et notamment 
de menaces de représailles 
contre le club de motards 
dont il faisait partie.

Me Morin lui exhiba alors 
un affidavit qu'il avait signé 
en 1973, et à la rédaction du­
quel il convint avoir tra- i 
vaille, pour lui faire remar­
quer que rien, dans ce docu- ; 
ment, ne laissait deviner tel­
les pressions.

Il y invoque en effet une 
"erreur de perception” pour ; 
révoquer son identification 
formelle du prévenu au cours 
de l'enquête policière, et lors 
d'une procédure antérieure.

A la fin. le témoin, qui 
avait accompagné plusieurs 
de ses réponses de jurons re­
tentissants. devait soutenir 
que s’il n’avait pas fait ses : 
révélations devant la cour, 
lorsqu'il avait l'occasion de 
le faire, c’est que les juges 
sont toujours là pour se ran­
ger du côté de la police, con­
tre ceux qui veulent l’atta­
quer de quelque façon.

A plusieurs reprises, au 
cours de son interrogatoire, 
le procureur de la défense.
Me Robert La Haye, devait 
demander à nouveau le re­
trait du jury pour présenter 
certaines objections en droit, 
quelques-unes étant retenues 
par la cour, les autres étant ! 
écartées.
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Le directeur Daigneault décidera du 
pourvoi en appel de Guay, aujourd'hui
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gigLe directeur adjoint de la M. Paul-Emile L’Ecuyer, le
police de la Communauté ur- directeur adjoint Guay avait
haine de Montréal, M. André inscrit son pourvoi en appel
Guay. 50 ans, saura au- auprès du directeur Dai-
jourd’hui si le Conseil de sé- gneault. 
curité de la CUM entérine la Ce dernier a rendu jeudi 
decision du directeur Dai- sojr sa décision de maintenir
gneault de le congédier. [e verdict de l’état-major

Suspendu de ses fonctions qu’il avait lui-même saisi des
le 28 janvier dernier après plaintes d’espionnage etd’ac-
que l’état-major de la police tes dérogatoires dont il était
de la CUM l'eut déclaré cou- l’une des victimes, 
pable de deux actes d’espion- Hier, après avoir été saisi 
nages clandestins aux dépens du volumineux rapport Dai-
de M. Daigneault et du prési- gneault, M. Paul-Emile L’E-
dent du Conseil de sécurité, cuver a convoqué une réu-

nion d’urgence du Conseil de Ces personnes continueront 
sécurité. Les membres de ce aujourd’hui d’examiner 1 e 
Conseil, outre M. L’Ecuyer, rapport Daigneault mais tout 
sont MM. Marcel Saint-Au- semble indiquer que cette af- 
bin, ex-directeur de la police faire, qui n’est pas étrangère 
de Montréal, et William 
Grant, avocat, tous deux 
nommés par Québec; MM.
Yves Ryan, maire de Mont- aboutira à l'institution d’une 
réal-Nord, représentant les enquête par la Commission 
villes de banlieue; MM. Gé- de P°lice- 
rard Riding et Fernand Des- Si le Conseil de sécurité se 
jardins, président et membre prononce en faveur du ren­
du comité exécutif de Mont- voi, il y a appel automatique 
réal. à la Commission de police.
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à diverses luttes intestines au
sein de la police de la CUM, s
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Lo résidence Saint-Laurent, un paradis pour personnes ogees où l'inflation grimpe, semble-t-il, plus vite qu'aifleurs.
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Les locataires de la résidence Saint-Laurent :
40 V

Nous ne sommes pas des millionnaires"—> JJS; ■jmv i
Q!?V jju

\i »
V-ji par Jeanne DESROCHERS

‘'Nous ne sommes pas des 
millionnaires! Nous avons 
des revenus fixes. Ceux d’en­
tre nous qui calculaient vivre 
ici avec $5,000 par année ne 
pourront pas rester si ça en 
coûte $7,000!”

Nous sommes à la resi­
dence Saint-Laurent, un com­
plexe unique à Montréal, qui 
offre aux personnes âgées, 
contre un tarif global fixé 
par bail, un logement compa- 

; rable à ceux des concierge- 
| ries de luxe, plus le service 
| de salle à manger, le service 

aux chambres (ménage et li­
terie, et même moyennant un 
léger supplément, le repas 
servi aux chambres), une in­
firmière en service jour et 
nuit, une consultation médi­
cale trois fois la semaine et 
des possibilités de vie sociale 
et de loisirs en commun.

Donc, à la fois la sécurité 
et le confort, pour ne pas 
dire le luxe, pour des retrai­
tés qui vivent de leur place­
ments et dont le cauchemar 
serait de finir leur vie à la 
charge publique.

| Or la foudre vient de tom- 

î ber sur ce petit paradis, sous 
I la forme d’un projet de bail

ne couvrant qu'une partie de 
l'année et comportant des 
augmentations qui v a r i e n t 
entre 13 et 28 p. cent.

L'administration justifie ce 
bail de quelques mois, de 
même que l’écart des aug­
mentations entre divers loca­
taires, par un désir d’uniïor- 
misation. Elle veut faire 
commencer au 1er décembre 
1975 des baux qui, dans cer­
tains cas. dataient du 1er 
mai, dans d'autres du 1er 
septembre ou du 1er octobre, 
et veut établir un tarif uni­
forme pour les logements de 
même grandeur, qui aupara­
vant différaient de prix selon 
leur emplacement.

..."il y a des limites"

Les locataires craignent ce­
pendant que ce désir d'uni­
formisation ne cache l'inten­
tion de l'administration de se 
ménager la possibilité d'une 
autre augmentation en dé­
cembre.

Les locataires de la rési­
dence Saint-Laurent veulent 
être raisonnables; ce sont 
des gens qui aimeraient finir 
leur vie en paix et n’ont pas 
le goût de partir en guerre. 
‘‘Mais il y a des limites!"

Une locataire qui. au début 
de l’entreprise, il y a deux 
ans, payait $400 par mois 
pour son deux-pièces, était 
bien d'accord pour une aug­
mentation de $24 l'année sui­
vante. Mais quand on lui de­
mande. cette année, une aug­
mentation de $121. elle est 
évidemment indignée (et ce 
n'est pas bon |wur sa pres­
sion... i

Le comité des locataires 
espère avoir quelqu'infiuence 
sur les décisions de l'admi­
nistration. Ses membres se 
sont informés de l'augmenta­
tion des taxes municipales, 
de même que des augmenta­
tions projetées dans des mai­
sons semblables.

L'ennui est que la compa­
raison est difficile, puisqu’au- 
cune autre entreprise n'offre 
le même groupe de services.

Le comité a cependant pu 
constater que des maisons 
moins luxueuses ne projettent 
que de légères augmentations 
et que l'augmentation des 
taxes n’atteint pas un pour 
cent.

“N o u s accepterions des 
augmentations de 10 à 12 
pour cent, disent les locatai­
res que nous avons rencon­
trés. Mais nous voudrions

être bien sûrs que l'escalade 
ne reprendra pas en décem­
bre. On croirait que les ad­
ministrateurs veulent effacer 
en une seule année leur défi­
cit accumulé, qui serait, di­
sent-ils, d’un demi-million

Que signifie une telle aug­
mentation pour des gens qui 
vivent de rentes conforta­
bles? La fin du séjour annuel 
en Floride? Une diminution 
du capital? Un héritage dimi­
nué pour les descendants?

"Rogner le capital, dit une 
dame qui a plus de 70 ans, 
ça suscite des inquiétudes. 
Car si je sais ce que ça me 
coûte pour vivre, je ne sais 
pas ce que ça me coûtera 
pour mourir. S'il me fallait 
payer une infirmière pendant 
10 ans, je voudrais bien etre 
capable de le faire”.

Et la dame ajoute: "Si moi 
je peux arriver en entamant 
mon capital, d'autres ne le 
pourront pas. Et où voulez- 
vous qu'ils aillent, avec un 
bail qui expire en décembre? 
Vous connaissez les listes 
d'attente des foyers subven­
tionnés?"

Peut-être est-il vrai qu'on 
achète n'importe quoi avec 
l'argent, mais celui qui a dit 
ça n'avait peut-être pas 
pensé à l'inflation!...
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CHATEAU
PROVENCETout le charme de la province française

v7/UrmaMnf/f.

Durant les ITeetlSe siècles, les artisans 
des provinces françaises mettaient un 
point d’honneur à réaliser de petites 
merveilles pour les mobiliers destinés à 
la Cour. C’est de ces collections royales 
que s'est inspirée la maison Thomasvil- 
le pour créer la collection “Chateau 
Provence”. Ces meubles d’excellente 
qualité sont ornés de profonds motifs 
sculptés. Ils sont fabriqués de chêne 
massif patiné et de riches contre-pla­
qués. Les panneaux veinés, les angles 
adoucis et une délicate patine... qui 
semble un effet des ans. Choix de deux 
finis: brun chaud patiné à la main et 

,> élégant vert Renoir... et; en prime... la 
qualité qui a fait la renommée des créa­
tions Thomasville de style provincial 
français.
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La poursuite de $ï00,000 intentée par 
P. Talbot Inc contre LongueuiS 
et le maire Robidas subsiste toujours

Si ■* \
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m .. Mobilier de chambre 7 me* 
'■ comprenant: bureau, commo- 

. ■ de, tète de lit grand format, 2 
' ; 'tables de chevet et 2 miroirs.

S Prix de liste sugg. S3,495 

Prix de vente
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s 2,309 par Lucien RIVARD
La poursuite de $100,000 qui 

avait été intentée en mai 
dernier par la firme de con­
struction P. Talbot Inc, con­
tre la municipalité de Lon- 
gueuil et son maire, M. Mar­
cel Robidas, subsiste tou­
jours.

On sait que le 6 janvier 
dernier, la firme avait adres­
sé une lettre au conseil mu­
nicipal soulignant que des in­
structions avaient été don­
nées à ses procureurs d'a­
bandonner les procédures.

Toutefois, ce retrait de la 
poursuite était conditionné à 
l’octroi par la municipalité 
des services qui étaient de­
mandés pour la terre Ha­
ll 6-307, où la firme avait éla­
boré un nouveau projet domi­
ciliaire.

pas tenir en raison de la de- dor a une enquête sur des 
pense que cette consultation plaintes reçues d'un groupe 
aurait entraînée. de citoyens.

fcî waA

La condition n'ayant pas 
été remplie, les poursuites 
sont donc maintenues.

L’Association ces proprie­
taires du projet P. Talbot 
Inc., son président. M. André 

Ces procédures avaient cte Meunier, et son procureur,
intentées à la suite d'une ré- Me Pierre Marois, sont pour-
solution adoptée par le con- suivis conjointement et soli-
seil municipal, le 21 mai der- dairement dans cette affaire
nier, visant à demander à pour les déclarations qui ont
son service de zonage et per- été faites à l’assemblée du
mis de suspendre l’émission conseil et qui ont d'ailleurs
de permis à P. Talbot Inc. le suscité l'adoption de la réso-
temps que l’on puisse procé- lution par les conseillers.

^8i:

n G Or, 233 contribuables ont 
demandé la tenue d’un réfé­
rendum sur l’adoption du rè­
glement d’emprunt destiné à 
pourvoir ce secteur des servi­
ces municipaux, référendum 
que le conseil a décidé de ne
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i fr,\ ... - COLLEGE PRIVE RECONNU D'INTERET PUBLIC

MEMBRE.DE L ASSOCIATION DES COLLÈGES DU QUÉBEC (ACQ)
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1H Les boutons 

de fièvre sèchent 
et disparaissent"
Viffet calmant si fait sentir dès que vous ippli- 

I quiz II liquide TANAC sur les boutons de fièvre 
ou les plaies buccales. Il aide à guérir, soulage, 
arrête lis démangeaisons, combat l'infection du 
dartre, boutons de fièvre et ulcères buccaux. 
Soulagement rapide et durable I l'intérieur de la 
bouche et autour des lèvres. Procurez vous 
TANAC dis aujourd'hui. Dès demain, vous senti­
rez une amélioration.

EXTERNAT mixte
i i

COURS PRE-UNIVERSITAIRE
1) SCIENCES DE LA SANTÉ
2) SCIENCES PURES
3) SCIENCES HUMAINES
4) SCIENCES DE L'ADMINISTRATION
5) ARTS ET LETTRES

ADMISSION 1975-76

© LIVRAISON © STATIONNEMENT GRATUIT © TERMES FACILES

^@^^9 f'HAlîf'KX RIVE SUD

AVENUE DU PARC ■■ 844, boui. TASCHEREAU mm AVANT LE 1er MARS

€©
S'ADRESSER AU BUREAU DE L ADMISSION

1001 est, boul. CRÉMAZIE, H2M 1M3
Du LUNDI au VENDREDI de9h00à 17h00

273-9801 Centre commercial Bonimart

678-9981■ (metro Ciemazie)1près de Mont-Royal
i SS?8

Tel.: 381-4293Ouvert tous les jours de 9h à 6h. Jeudi et vendredi de 9h à 9h. Samedi de 9h à bh j Cilmt it seuleie les koutons di fievrt.
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yA I ICOLLEGE STANISLAS
780 bout. Dollard — Montréal H2V 3G5 Que.

Inscription pour l’année scolaire 1975-76 COLLÈGE
JEAN-DE-BRÉBEUF— Cet etablissement est directement rattaché à l'Enseignement Fran­

çais par un Protocole signé par les Autorités competentes et a été 
déclaré d’intérêt Public par le Ministère de l'Education du Québec 

au titre de la Coopération Franco-Québécoise, pour le Secondaire 
et le Collégial. Il est habilité à recevoir les boursiers du Ministère 
français de l'Éducation Nationale.

— Les demandes d'inscriptions devront etre faites dans les plus brefs 
délais.

— Les élèves sont reçus des I age de 5 ans. En 12e (préscolaire), en
11e (Ire et 2e années), en 10e (3e année), en 9e (4e année), en

8e (5c année). Les classes sont mixtes (filles et garçons).

— le Collège a une cafétéria.
— Le Collège dispense son enseignement en vue du Baccalaureat, se­

lon les méthodes et les programmes de France, series Littéraire. 
Economique et Scientifique, tout en observant les exigences des 
Universités québécoises et notd-americaines avec lesquelles il est 
en liaison constante.

— Les familles sont invitees a demander au College I ouverture d'un 
dossier dès maintenant

(cours collégial)

Collège reconnu d'intérêt public
Collège mixte — résidence pour étudiants seulement

UNIVERSITÉPROGRAMME:
Le cours collegial (diplôme d'études collegiales)

DE FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCESCOURS PREPARANT A TOUS LES 
PROGRAMMES UNIVERSITAIRES: MONTRÉALClasses Elémentaires 

Secondaire et Collegial 273-9521
1 — Sciences de la santé
2 — Sciences pures et appliquées
3 — Sciences humaines et sciences de

l’administration
4 — Arts plastiques
5 — Lettres, langues modernes et théâtre

'

INFORMATIQUECOURS X
D’INITIATION 

À LA DÉCORATION 
INTÉRIEURE-
SOUS LA DIRECTION DES . 1

N ARTISANS

r* 1 meuble iiVVL QUÉBÉCOIS INC.

:

! PREMIER CYCLE

II.Sc. spécialisé en informatique 
B.Sc. avec sujet majeur en informatique

CONDITIONS D'ADMISSION:
Diplôme d’études collégiales (D.E.C.)
Mathématiques 101, 303,105, 203 
Physique 
Chimie 
Biologie 

ou

Mathématiques lui, 103,105, 2U3 
Physique 
un cours parmi:

Chimie 
Biologie
Informatique 900, OUI
ou

Mathématiques 101,303,105, 203, 205 
Economiques 020,021 
Psychologie 
Informatique

Le Département d'informatique olfrc aussi un sujet mineur 
en informatique.

CONDITIONS D’ADMISSION:
Diplôme d'études collégiales (D.E.C.)
Mathématiques 101, 303
Un autre cours de mathématiques ou
Informatique 901

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1975 i

Date limite: 1 er mars 1 975 101,201,301 
101,201 
021 ou 301RENSEIGNEMENTS:

BUREAU DES ADMISSIONS
88 EST- RUE ST-PAUL
VIEUX-MONTRÉAL (127)
RENSEIGNEMENTS:
866-1836
DÉBUT DES 
COURS 17 FÉVRIER

lui, 201, 301
Cours collegial

3200, chemin Sainte-Catherine 
Montreal H3T1C1 101, 201

021 uU 301Bl Tel.: 342-1320, poste 255
!

K « (Le college offre aussi un cours secondaire complet de cinq ans)Approuve par le ministère de l'Education 
"Permis de euhure personnefle" i

101, 201 ou 
000, 001

(Jour et Soir) _

HORLOGERIE —BIJOUTERIE
A I ecole — a la maison. Dépitants gratu-ts. 

L*amena du Mmutera de l'Éducation. 
Niveau secondaire V et recyclage. 

Permis No 749659

INSTITUT D'HORLOGERIE 
DU CANADA LTEE

1012 est, Mont-Royal — Montreal. H2J

:

AU COLLÈGE LASALLE

VEXCELLENCE
FAIT LA DIFFÉRENCE

I

■

1X6
Tel. • 523 7623

• EXCELLENCE des programmes professionnels
• EXCELLENCE des professeurs d'expérience
• EXCELLENCE des méthodes dynamiques
• EXCELLENCE de l'équipement audio-visuel
• EXCELLENCE de l'atmosphère agréable
• EXCELLENCE des relations avec les employeurs

Pour vous, cette difference veut dire une preparation adequate, réaliste et se­
meuse qui vous ouvre les portes du succès dans des carrières modernes, rému­
nératrices et remplies d'avenir.

SESSION D’AUTOMNE 1975,
%

COURS DE

TISSAGE Le formulaire de demande d’admission doit parvenir, 
dûment rempli, au bureau du registraire (admission) de 
l'Université de Montréal.
AVANT LE 1er MARS 1975.

Renseignements: 343-7076

LECLERC
DEBUTAN 4 FEVRIER

0 HEURES 560.0
COURS DESECRÉTARIAT COLLÉGIAL ïïl 1

: :
■ I:i3ij;ixj:

GESTION DE LA MODE r #381-5782 v 
*384-9500 ^

Inscription

I'
I El

... des
maintenant r

•'Pf-m'i dt Cuîtu'i 
Pr-,o«inelle du Mm 6r t-’
I Education -/4SS3S)

Metiers d tisser tous modelés, toutes 
grandeurs en magasin pour livraison 
immediate. Aussi fil a tisser, coton, 
laine, lin. etc ...

I

GESTION HOTEL-MOTEL /
à n

GESTION DE VOYAGES
COLLÈGE FRANÇAIS IInscrivez-vous IM MEDIA T EM EN T pour septembre '75

☆
185 ouest, rue Fairmount, métro Laurier —

— Situé à l’est d’Outremont — une rue au nord de 
Laurier

— Déclaré d’INTËRËT PUBLIC en 1969
— Membre de l'A.I.E.S. et de l'A.C:U.
— Mixte, ouvert aux élèves canadiens-français 

(60%). français et néo-canadiens, près de 3000 
elêves.

PENSIONNAT demi-pension externat 
INSCRIPTIONS

|« BILLEGE LflSHLLE
j 2015. rue DRUMMOND 0-n qo„.

Montreal H3G 1W7 04Z-J0£.6

m'

■i ■

c• on parez... choisissez las alu:
VOLS HÉRITEZ EEACEEEEACE

^PRIMAIRE :
— Rue Fairmount — Tel.: 273-0774
— Annexe Nord (Cartierville) 332-1383
— Annexe Rive Sud (Longueuil) 670-7660 
TRANSPORT:
— Ville Laval... Montréal... Rive sud

"'SECONDAIRE

l
V

V
t• ;

ACADÉMIE
Michèle provost inc.

T! K•E
i

thUB
Secondaire I à secondaire V (Programmes et exa­
mens du Ministère — Promotion par matières).

de viemilieu
. vie d’équipe

• experiences 

humaines

• créativité 

• fraternité

!• r- T :• -.v . ,
EXAMENS D'ENTRÉE en SECONDAIRE I : 

le samedi 22 février de 9h à 12h.cours
: ial (cegep)

IV et V
• coUeg

• seco
• recyclage

pour jeunes

et adultes

INSTITUTION PRIVÉE 
RECONNUE D'INTÉRÊT PUBLIC

COLLÉGIAL: Collegial I et II
— Préparation au D.E.C. (Diplôme d Etudes Colle­

giales)
— Cours préparant aux structures d'accueil universi­

taires:
— SCIENCES de la SANTÉ
— SCIENCES PURES et APPLIQUEES
— SCIENCES DE L'ADMINISTRATION
— SCIENCES HUMAINES
— ARTS
— LETTRES. LANGUES

TRANSPORT: (Sec., collegial) — Trajet des autobus 
scolaires: ST-HILAIRE, Beloeil, St-Bruno, St-Hubert, 
LAPRAIRIE, Brossard, Laflèche... LONGUEUIL St 
Lambert — BOUCHERVILLE. Ville d’Anjou. St-Léo- 
nard. — STE-THERESE-EN-HAUT, Ville Lorraine, 
Vimont — VILLE LAVAL — ST-FRANÇOIS-DE- 
SALES — St-Vincent-de-Paul et Montréal-Nord.

Pour renseignements, inscriptions et prospectus:

Tel.: 272-0754. 272-1455. 272-3848

ndaire

I

: PrématernelleCOURS DISPENSES: '
motivation

chrétienne
engagement

Maternelle :• pensée

• respect
des cheminements

nimation (loisirs.

scouts, liturgie)
ersonnes

!? # a
% I:

Elémentaire s aide aux P%, • connaissance

de V Evangile
!

| défavorisées
t chorale, ;

Secondaire • théâtre
I

etc.
' :

I

Pensionnaires -1/2 pensionnaires 

Externes

Garçons - Filles
1517 ouest, avenue des Pins, Montréal

:-- promotion
des engag
chrétiens

ements LES ÉCOLES 
MONTESSORI Inc.I ; ürjir ~<e

Classes françaises ou bilingues 
Inscrivez-vous dés maintenant 

pour 75 
7 succursales

Veuillez appeler le secretaireeu 
siûge social 272-7040 pour obtenir 
une brochure et entrevue, trans­
port.

;;;
M1

n>■
■

Tel.: 934-0596 ANGES d INSCRIPTION
FEVRIER, 13:30 hro:

»
. 1SAMED

«?
: r i A:

• I

! J
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| Université du Québec à Montréal
H» SESSION AUTOMNE 1975

PROGRAMME CONDUISANT AU BACCALAURÉAT 
SPÉCIALISÉ (90 CRÉDITS)

'

I
m Un astérisque a la droite d'un programme indique qu'il s'agit d'un programme contingenté 

(programme pouvant accepter un nombre limité de candidats).
FAMILLE DES ARTS
Programmes:
— Art dramatique*
— Arts Plastiques*
— Enseignement (arts plastiques)*
— Design2D*

FAMILLE DE FORMATION DES MAÎTRES 
Programmes:
— Enseignement 

(éducation physique)*
— Enseignement (élémentaire)

Profil A; préscolaire et élémentaire 
Profil B: élémentaire

— Enseignement
(préscolaire et élémentaire) (chantier)

FAMILLE DES LETTRES 
Programmes:
— Animation culturelle
— Éducation culturelle 

Profil A: sans mention 
Profil B: études littéraires

linguistique 
études étrangères

— Éducation culturelle 
(chantier)*

FAMILLE DES SCIENCES
Programmes:
— Biologie
— Enseignement secondaire 

(biologie)
— Chimie
— Enseignement secondaire 

(chimie)
— Mathématiques
— Enseignement secondaire 

(mathématiques)
— Enseignement secondaire 

(mathématiques) (PERMAMA)

‘t

UNIVERSITÉs
1 — Design 3D

— Enseignement 
(musique) 
Histoire de l'art

a DE FACULTÉ UES ARTS ET DES SCIENCES

MONTRÉALV
■V

— Enseignement (enfance inadaptée) 
Profil A; enseignement
Profil B ; éducation de groupe

— Information scolaire et professionnelle*
— Enseignement (sexologie)

$
8-

1 SCIENCES ECONOMIQUES ?

PREMIER CYCLE
B.Sc. spécialisé en sciences économiques 
Ü.Sc. avec sujet majeur en sciences économiques 
B.Sc. avec sujet mineur en sciences économiques

w! — Recherche culturelle 
Profil A: sans mention 
Profil B: Linguistique

etudes littéraires 
esthétique

— Etudes littéraires
— Luinuistique
— Information culturelle*

i

CONDITIONS D'ADMISSION:
Diplôme d'études collégiales (D.H.C.) 
Mathématiques 101. 103

S

I un
Mathnniutiques HJ ?. Ji) (

1 — Physique
— Enseignement secondaire

(physique)
— Géologie
— Géographie physique
— Enseignement professionnel 

(techniques de la mécanique)
— Enseignement professionnel 

(électrotechnique)

Le Departement des sciences économiques ollre aussi un 
sujet mineur en sciences economiques (orientation 
générale).•<!

im
iCONDI TIONS D'ADMISSION

Aucun cours n'est exige spécifiquement en plus du 
diplôme d'études collégiales (D.H.C.)

ffl
I

I

% FAMILLE DES SCIENCES ECONOMIQUES ET ADMINISTRATIVES 
Programmes:
— Administration

Cheminement A: general
B:sciences comptables 
C: sciences immobilières

SESSION D’AUTOMNE 19754 — Enseignement secondaire 
(administration)

— Economique
— Études urbaines*

%
t Ln formulaire de demande d'admission doit parvenir, 

dûment rempli, au bureau du regis traire (admission) de 
l'Université de Montréal.
AVANT LE 1er MARS 1975.

Renseignements: .'143-707(1

'P
FAMILLE DES SCIENCES HUMAINES
Programmes:
— Géographie
— Enseignement secondaire 

(géographie)
— Histoire
— Enseignement secondaire 

(histoire)
— Philosophie
— Science politique

— Psychologie*
— Sciences religieuses
— Enseignement secondaire 

(sciences religieuses)
— Sociologie
— Relations humaines*
— Travil social*
— Sciences juridiques*

■f
V

!

PROGRAMMES CONDUISANT AUX CERTIFICATS
FAMILLE FORMATION DES MAÎTRES

!
r

— Certificat en sciences de l'éducation (programme de 30 credits) :
B: professionnel

FAMILLE DES SCIENCES ÉCONOMIQUES ET ADMINISTRATIVES
— Certificat en sciences comptables (programme de 30 crédits)
— Certifi cat en administration (programme de 36 crédits)
Concentration :
— général
— santé
— personnel et relations de travail
— administration publique
— administration scolaire
— administration policière
— sciences comptables
— informatique
— marketing
FAMILLE DES LETTRES
— Certificat en linguistique (programme de 30 crédits)
— Certificat en animation culturelle (programme de 30 credits)
DATES LIMITES DE PRÉSENTATION 
DES DEMANDES D'ADMISSION:
— À temps complet et temps partiel pour les programmes contingentes
— A temps complet pour les programmes non contingentes

1er MARS 1975
A temps partiel pour les programmes non contingentés

1er JUILLET 1975
RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES : 876-31 61
Adresse pour demander un formulaire:
Bureau du Registraire 
Service de l’admission 
Université du Québec à Montreal 
C.P. 8888 
Montréal. Québec 
H3C3P8

: Profil A: général

I

ï — finances
— évaluation foncière
— administration bancaire
— administration de la cooperative
— approvisionnement
— assurances
— sciences immobilières
— transport

■

■\

I

I

UNIVERSITÉ
DE FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES

MONTRÉAL
ANTHROPOLOGIE

LE RESEAU DE p 
L'UNIVERSITÉ DU QUÉBECl'RH.MIKR OYCI.i:

B.Sc. spécialisé eu anthmpolngie
B.Sc. avec sujet majeur en anthropologie
B.Sc. avec sujet mineur (orienlnlion ethnologie, archéologie,
physique)

SLL'Université du Québec à Montreal 
est l'une des unités 

constituantes du réseau 
ue l'Université du Québec

B

u

CONDITION'S D ADMISSION:

Diplôme d'eludes collégiales [D.H.C )
Mathématiques 101, 103, 007

Le Département d’anthropologie offre aussi un sujet mineur 
en anthropologie (orientation générale)

■

ÉCOLE HAUTE COUTURE PARISIENNE
1030 CHERRIER,ch.310 
PERMIS DU MINISTERE

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNNEL (recyclage)
® MOULAGE l-ll® COUPE A PLAT 

e CROQUIS DE MODE
ENSEIGNEMENT CULTURE PERSONNELLE
VÊTEMENT LIBRE • PANTALON. MANTEAU, 

CORRECTION DE PATRONS

INSTITUT BELLETÊTE INC. V

: SPÉCIALITÉS
COURS DE RECYCLAGE

Secondaire V

COURS
'CONDITIONS D'ADMISSION.

Le diplôme d'études t.ollégiales (D.H.C.)
Secondaire II 
Secondaire III. 
Secondaire IV

11.Su. aveu sujet mineur (orientation ethnologie, 
archéologie, physique)

ÉCOLE SECONDAIRE RECONNUE FM LE MINISTERE 1E L'ÉMCITIII

VOULEZ-VOUS PASSER OU COURS
ALLÉGÉ AU RÉGULIER OU ACCÉLÉRÉ

%

RESPONSABLE : Madame Henriette Maynard

SESSION D’AUTOMNE 1975 soir-322-8792 • Cours du jour • Secondaire II - III - IV - V 
(Cours préparatoire aux études supérieures)

Le formulaire île demande d'admission doit parvenir, 
dûment rempli, au bureau du registrant1 (admission) de 
l'Université de Montréal.
AVANT LE 1er MARS 1975.

Renseignements: ;i4:i-7ü7li

:
«•'ALLOCATION SOCIA 

LE" pour enfants de 1 6 et 
17 ans.

• Prospectus fournis 
sur demande

• Cours de recyclage 
(toutes options)

! vv

sm! V-I

L'ECOLE SECONDAIRE MONTAIGNE '

453. rue Saint-Helene, Longueuil

Institution privée reconnue çt subventionnée 
par le Ministère de l’Education

Enseignement général pour garçons et filles

S?

i
RENSEIGNEMENTS:

2507 est, rue Jean-Talon ?EXAMENS D'ADMISSION j*
Secondaire I et 11: 1,8 et 1 5 février

* Tel.: 722-5633 %RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS:

651-6910 Inscrive/ vans maintenant car ms inscriptions 
sont nécessairement limitées %

!

t«.t‘. *
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!Hochelaga-Maisonneuve s 22Ü
L option en faveur d'une 
seule polyvalente soulève 
un tollé de protestations

w V

S3» s# !- -.1 w .

SiBSs*
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33 x -VW:
matière d'équipements scolai­
res était bel et bien révolu.

Sur le terrain de l’humani­
sation de l’école, M. Lacoste 
avait toutefois été précédé 
par M. André Lavallée, en­
seignant à l’école Rouen-Des­
jardins, membre du conseil 
d’administration de l’Alliance 
des professeurs de Montréal 
et porte-parole du Regroupe­
ment scolaire Hochclaga-Mai- 
sonneuve.

Accusant la CECM de trai­
ter le dossier des “deux poly­
valentes” de son quartier 
seulement de façon adminis­
trative et les élèves pratique­
ment comme des tètes de bé­
tail M Lavallée a souligné 
le fait qu'il ne sentait aucun 
besoin d'insister devant les 
etudiants de Rouen-Desjar- 
uins sur la non-qualité des 
services qu'on leur donne”.

Et le professeur de pour­
suivre: “Il n'a jamais été 
question que nous nous bat­
tions pour un tas de briques. 
Il est clair qu'en ce moment, 
ce n'est pas seulement un 
quartier qu'on bafoue, c'est 
la population entière. C'est 
pourquoi je fais appel à tous 
les citoyens face à cette si­
tuation."'
Le nombre 
des chaises

Sur le theme de la qualité 
des services pédagogiques 
dispensés aux étudiants, le 
président de l’Alliance des 
professeurs de Montréal, M. 
Robert Chagnon. a pour sa 
part déploré que la CECM 
semble attacher plus d'im­
portance au nombre des chai­
ses qu’elle doit placer dans 
ses écoles.

"La décision de la CECM, 
a dit M. Chagnon, prouve 
que la majorité des commis­
saires sont au service des 
technocrates, 
mêmes technocrates qui. de­
puis des années, tripotent les 
chiffres. Ils les ont tripotés 
pour fermer des écoles fran­
çaises et ils les tripotent 
pour donner des gros con-

trats à des entrepreneurs. 
Va-t-on nous dire pourquoi, 
dans ce dossier des polyva­
lentes dans Hochelaga-Mai- 
sonneuve, les chiffres ont 
changé plusieurs fois depuis 
quatre ou cinq ans?”

Longuement et souvent ap­
plaudis par la foule des étu­
diants au cours de cette con­
férence de presse nouveau 
genre, les conférenciers 
ayant précédé M. Robert 
Burns au microphone n'ont 
toutefois pas comme lui eu 
droit à quelques véritables 
ovations.

Soulignant le fait qu'il re­
joint exactement les objectifs 
du député libéral du comté 
de Sainte-Marie, M. Jean- 
Claude Malépart. dans cette 
lutte pour l'obtention des 
deux polyvalentes, le député ' 
péquiste a dit qu'il trouvait ; 
seulement normal que les re­
présentants élus de la popu­
lation sachent combattre 
avec elle lorsqu'elle se fait 
malmener.

sont exprimées hier ont rap­
pelé que la population de 
50,000 à 60,000 citoyens d'Ho- 
chelaga-Maisonneuve, privée 
jusqu'ici de tout équipement 
scolaire polyvalent, a nette­
ment opté il y a un peu plus 
d'un an en "faveur de deux 
petites écoles polyvalentes 
d'environ 1.200 élèves plutôt 
que pour une grosse école de 
2.400 élèves.
La "mafia 
administrative"

M. Pierre Légare. un des 
commissaires de la faction 
minoritaire de la CECM sur 
ce sujet, s'est montré parti­
culièrement sévère envers ce 
qu'il a appelé la “mafia ad­
ministrative” de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal.

A vaut meme que cette 
question ne soit débattue et 
soumise au vote, a-t-il dit, 
•'cette mafia administrative 
avait décidé de doter Hoehe- 
laga-Maisonneuve d'une seule 
polyvalente et s'était déjà as­
surée une majorité du vote ' 
M. Légaré est l'un des deux 
commissaires représentant la 
population d’Hochelaga-Mai- 

sonneuve à la CECM < l'autre 
étant M. Luc Larrivée, qui a 
voté contre les deux polyva­
lentes i.

Se décrivant comme m ré­
volutionnaire, ni activiste, le 
commissaire Norbert Lacoste 
a dit de son côté avoir voté 
en faveur de deux écoles po­
lyvalentes dans Hochelaga- 
Maisonneuvc en pensant à la 
population vivant autour du 
parc Lafontaine qui l'a élu 
pour la représenter à la 
CECM. Cernant plus spécifi­
quement le tort reproché gé­
néralement aux trop grosses 
écoles construites à l'occa­
sion de la révolution tran­
quille. celui de ne pas favori­
ser des contacts plus hu­
mains entre l'école et ses 
écoliers, M. Lacoste a souli­
gné que l'époque des besoins 
galopants ressentis au cours 
de la demiere décennie en

par Jules BELIVEAU
Le mécontentement était à 

• son comble, hier après-midi, 
a l'école Rouen-Desjardins, 
dans l'est de Montréal. Les 
quelque 1,600 étudiants fré­
quentant cet établissement 
scolaire d'Hochelaga-Maison- 
neuve savaient depuis quel­
ques heures à peine que la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal venait de 
décider que leur quartier ne 
serait pas doté de deux, mais 
d'une seule école polyvalente

On sait que cette décision 
a été prise par les commis­
saires dans la nuit de jeudi à 
hier, à l’issue d'une assem­
blée régulière dont l'ordre du 
iuur était chargé de 51 sujets 
et qui a duré une douzaine 
d heures. Le vote des com­
missaires, survenu après un 
débat de moins d'une demi- 
heure. donnait onze voix en 
faveur d'une école polyva­
lente unique et sept contre.

Il n'en fallait pas plus pour 
que résonnent hier, parmi les 
etudiants réunis des secondai­
res f\" et V du tout Hochcla- 
ga-Maisonneuve, les premiers 
cris de ralliement d'un mou­
vement de contestation qui 
promet de gagner de l'am­
pleur.
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Procurez-vous un Lit continental 
“Sealy” offert en 3 formats

Prix Simpsons
Formats 30“ ou 30“ Format 54“

1091» 129?»
\ uus avez besoin ci un nouveau lit? Pourquoi remettre à plus tard? Simpsons vous ollre ces ensembles à 
des prix intéressants. Alors profitez-en. téléphonez, écrivez ou venez dès aujourd'hui.

• Dessus du mateln.' a profondes piqûres arabes­
ques

• Matelas coussinéde feutre blanc comprime
• Isolant sisal sur dessus et dessous
• Construction 312 ressorts I format ">4"'i lovés ex­

clusifs à “Sealy Rest"
Rayon 769 au sixième. Aussi a Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

M. Burns a ail inné notam-
ment sa conviction que le 
Iront commun formé des ci- 

d'Hochelaga-Maison- ,toyens
neuve, des parents et des 
étudiants, de quelques com­
missaires, des enseignants de 
l'Alliance et de deux députés 
— nonobstant leurs couleurs 
politiques — peut faire échec 
à la décision de la CECM.

Et ce coup de départ fulgu­
rant qui marquait la consé­
cration d'un front commun 
ii é spontanément quelques 
heures plus tôt a été donné à 
l'occasion d'une conférence 
du presse à laquelle ont par­
ticipé. outre la presque tota- 
liié des étudiants de l'école

• Sommier-tapissier avec cadre en bois dur, donne 
au matelas une surface stable et uniforme

• Recouvrement à motif floral corail ou ton or
• Complet avec ensemble pieds en bois durLes moyens d'action envi­

sagés par ce front commun 
pour faire valoir son point j 
sont pour le moment des ; 
pressions auprès du ministère 
de l’Education, la prépara­
tion d’un dossier sur les be­
soins en éducation du quar­
tier, la sensibilisation de l’o­
pinion publique et l'élargisse­
ment du front commun.

Bien que l'expression ait 
été entendue à quelques re­
prises hier, il n'est cependant 
pas encore question d'occupa­
tion d’écoles, comme la 
chose s'est déjà vue ailleurs.

Rouen-Desjardins, des repré­
sentants d u Regroupement 
scolaire Mochelaga-Maison- 
n e u v u. les commissaires 
Pierre Légaré et Norbert La­
coste de la CECM. le prési­
dent Robert Chagnon de l'Al­
liance des proiesseurs de 
Montréal et le député pé- 
quisle Robert Burns du 
comté de Maisonneuve

---- aLH— a hr-i II
r

Ces
êSzm

p-=ârr:
:r-t fi ' Êt*

È'»
I
i KDénonçant chacune a leur 
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iGénérale Electrique: 2,000 ouvriers 
seront mis à pied temporairement

iz.Il■ ■ r■A % r $'y ÿ-îïs
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1diminution considérable des vail des employés, la produc-
ventes de ses appareils élec- lion avait été réduite de 10
tro-ménagers, en particulier, p. 100: on envisage de porter
et aux inventaires trop éle- cette réduction à 25 p. 100.

"Jusqu'en 1972-1973.
Déjà, à la fin de novembre maintenait la production à

1974. quelque 500 ouvriers de 800 employés, a_ avancé M.
production avaient été mis à Ménard. En 1974, on en
pied à la division des appa- comptait quelque 1,200. Avec
relis électro-ménagers de cette mise à pied d’environ
Montréal (la seule usine au 500 ouvriers, on retombe à la
Canada) justement à cause 
d'une baisse des vertes de 25

par Georges LAMON
Quelque 2.000 ouvriers de 

la Compagnie Générale Elec­
trique du Canada seront 
temporairement" mis à pied 

au cours des mois de février 
et mars.

En effet, la compagnie a 
décidé de fermer ses quatre 
usines de fabrication d'am­
poules G es deux d'Oakville. 
celle de Toronto et celle de 
Montréal i pour deux semai­
nes hier soir, mettant ainsi 
i.UOO ouvriers de production 
en "congé forcé", dont envi­
ron 200 au Québec.

Par ailleurs, l'usine de 
Montréal, 'division des appa­
reils électro ménagers i située 
au 280 rue Paillon, interrom­
pra, à son tour, sa produc­
tion au cours des deux der­
nières semaines de mars, 
privant ainsi "temporaire­
ment" 1.000 ouvriers de leur 
emploi.

500 ouvriers 
mis à pied

Un porte-parole de la GE 
du Canada à Montréal, a at­
tribué cette mise à pied mas­
sive à la "situation économi­
que difficile " actuelle, à la

Quant a M. Gérald Ca- 
dieux, président de la section j 
locale 531 du même syndicat 
(section des ampoules), il a I 
précisé que les mises à pied 
ont commencé en décembre. ! 
En effet, 60 ouvriers avaient 
été mis à pied temporaire­
ment puis rengagés en jan- j 
vier. finalement un certain i 
nombre d’entre eux devaient j 
de nouveau être mis à pied 
‘ indéfiniment”, à cause d'un 
ralentissement de la produc­
tion.

i

Classeurs en acier 
marque Commodore

Rabais $80 sur 
calculatrice

i
ves. on

Voici l'occasion rêeee rie vous procurer un classe ir île marq .» 
réputée ‘'Commodore". Ils sont pratiques, d'allure sobre et 
- adapteront facilement a tout décor. Acier fini émail gris seu­
lement. Simpsons vous les offre maintenant à bas prix. N’hrsi- 
•cz pas... telephone /. ecfixez ou venez dés aujourd'hui.
Modèle IHpo. de profondeur
1221 !.. 2 tiroirs, format lettre, appro. 2!' •
par!-"" ...........................................................-
l'JllI.. 4 tiroir-, format lettre, appro.

12121.. 1 tiroirs, format légal, appro. f>2
par1H" .........................................................

Modèle 21 po. de profondeur
1421 !.. 2 tiroirs, format lettre, appro. 29 
par l*i ..................... .. ..............
1422L. 2 tiroirs, format légal, appro. 29
par 18'' .............................................................
144IL. 4 tiroirs, format lettre, appro. 52 " 
par là" ............. ..............................................
14421.. 4 tiroirs, format legal, appro. .">2 <"

Veuillez allouer "1 ou I semaines poor livraison

Prix rég. Simpsons 179.98

9998situation de 1970-71. Depuis 
26 ans que je suis ici, je n’ai 

100 comparativement à jamais vu une telle réduction 
des effectifs en aussi peu de

}‘ri t • <

P 34*“
52*»
G2*»

1973
M. Gaston Ménard, presi- temps, 

dent de la section locale 501 
du Syndicat international des 
travailleurs de l’électricité, 
de radio et de machinerie, 
affilié au CTC et à la FTQ. a

Avant les Fêtes, précise : 
M. Cadieux, nous avions déjà 
connu un ralentissement. Du­
rant six semaines, nous 
avons dû travailler quatre 
jours par semaine. C'est la ; 
première fois que je vois ça, j 
qu'on ferme l'usine en 21 an- ' 
nées de service. ’

Même si les quelque 200 
ouvriers de la division des 
ampoules doivent réintégrer 
leur travail le 24 février, 
après deux semaines de 
"congé forcé”, M. Cadieux se j 
demande bien ce qui se pas- 1 

sera après.

Le 27 janvier, les ouvriers 
étaient allés faire du pique­
tage devant le parlement 
d'Ottawa pour inviter le gou- 

... , vemement à s'occuper de la
precise qu aucune date de re- situation. Une réunion doit 
tour au travail n'avait été

De Lloyd’s, cette calculatrice E999 
avec règle de calcul résoudra tous vos 
problèmes en quelques secondes!... Elle 
effectue les 4 opérations de base, les 
opérations en chaîne, les fonctions tri- 
gonométriques, les logarithmes en de­
grés ou radiants, les réciproques, etc.... 
Voyant 8 chiffres, indicateur automati­
que pour surcharge ou erreur et mémoi­
re. Complète avec étui, adaptateur CA 
et piles.

' !‘r:x Ümipsont

49»*avoir lieu le 14 février avec 
donnée a ces employés du les dirigeants de la division 
groupe des 500 rnis à pied.

il s'agit, selon M. Ménard, 
de la quatrième interruption 
de la production depuis 1970.
En effet, celui-ci précise que 
l'usine de la rue Notre-Dame 
division des appareils élec­

tro-ménagers) avait fermé leurs portes pour plus long- 
les 28 et 29 novembre, ainsi temps. Elles n’ont été ni in- 
que les 19. 20, 23 et 24 de- firmés ni confirmées par les 
eembre. Depuis le 6 janvier dirigeants des deux secteurs 
1975. date de retour au Ira- de la compagnie.

59*»de la Générale Electrique.
La première fois 79*»Des rumeurs (mais ce ne 
sont que des rumeurs) circu­
lent selon lesquelles les divi­
sions de la GE fermeraient

89*»
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r7- rr* > ■M/Zù1Mme Dasti demande à la Cour supérieure 
de forcer un juge à inculper 2 policiers
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:•< IiMpar Léopold LIZOTTE

Mme Marguerite Dasti, 
épousé de Frank Dasti, ré­
cemment trouvé coupable par 
un tribunal de New-York et 
en même temps que Frank 
Lotroni. de conspiration et de 
trafic de 9 kilos de cocaïne, 
a tenté d'obtenir de la Cour 
supérieure, hier, un bref de 
mandamus pour forcer un 
juge de la Cour criminelle à 
inculter deux policiers de la 
Sûreté du Québec de dix dé­
lits différents.

Toutes ces accusations ont 
été déposées le 12 décembre 
dernier contre l’agent Claude 
Lavallée et le directeur ad­
joint Hervé Patenaude, ce 
dernier responsable du projet 
Vega, qui a finalement 
amené l’arrestation des deux 
hommes.

Elles portent aparemment 
toutes sur des “délits” (ou 
prétendus délits) qui auraient 
été commis lors d’une vaste 
opération d’écoute électroni­
que dont les bandes sonores 
ont visiblement été détermi­
nantes dans le verdict rendu 
par les jurés de New York.

Lors du procès, d’ailleurs, 
les pvocats de Dasti et de

Cotroni ont multiplié les ef­
forts pour en faire refuser 
l'acceptation en preuve, mais 
inutilement, le tribunal déci­
dant que cette opération n’é­
tait pas défendue au Canada, 
au moment où elle s’est pro­
duite.

Il est par ailleurs évident 
qu'il y aura appel de la con­
damnation, et que l’inculpa­
tion des policiers sous des 
accusations relatives à cette 
écoute pourrait influer d’une 
façon ou d’une autre sur un 
jugement ultérieur.

En fin de décembre, toute­
fois, le juge André Duranleau 
refusait d émette les somma­
tions de comparaître récla­
mées contre MM. Patenaude 
et Lavallée, au terme d’une 
pré-enquête tenue à huis clos, 
en soutenant que toutes les 
plaintes soumises à son at­
tention étaient mal fondées 
en droit.

Devant le juge Gérard Des­
landes, de la Cour supé­
rieure, le procureur de Mme 
Dasti, Me L é o -R e n é Ma- 
randa, a longuement plaidé, 
hier après-midi, que le juge 
Duranleau a commis une 
bonne vingtaine d’erreurs de 
droit, en rendant sa décision.

Me Maranda a soutenu que 
c’est erronément que le ma­
gistrat a voulu imposer à la 
poursuite le fardeau d'établir 
par une preuve indépendante 
"l’intention” des personnes 
dénoncées, qu’il s'est erroné­
ment instruit quant à l'exis­
tence en droit d’une défense 
de justification, défense spé­
cifiquement disponible aux 
policiers, qu’il s’est fait une 
conception fausse des droits 
et prérogatives de ces der­
niers, en les différenciant du 
commun des mortels, et qu’il 
s'est également permis une 
application inadmissible du 
principe non moins inadmissi­
ble que la fin justifie les 
moyens.

L’avocat de Mme Dasti re­
proche encore au juge de ne 
pas avoir rendu de décisions 
sur certains des gestes re­
prochés, comme le dommage 
ou le dérangement volontaire 
aux installations téléphoniques 
de l'accusé, ainsi que l’en­
trave dans leur fonctionne­
ment. et il soutient qu'il n’y 
a qu'un remède dans les 
circonstances : un bref de 
mandamus pour l’obliger à 
émettre les ordonnances de

Ycomparaître en cour.
Représentant la Sûreté du 

Québec, Mes Gerald Trem­
blay et Jacques Richard ont 
pour leur part soutenu, et 
ce en invoquant de nombreux 
précédents, que le juge Du­
ranleau, en tant que juge de 
paix dans les circonstances, i 
avait tout simplement usé de 
la discrétion judiciaire qui 
est sienne, pour refuser ces 
dénonciations, et qu'il n’existe 
tout simplement aucun recours 
pour le forcer à modifier sa | 
décision.

Le débat prend d'autant : 
plus d’intérêt que l'écoute 
électronique, si elle n’était 
pas défendue au Canada au 
moment où celle-ci a été fai­
te, doit maintenant répondre 
à des dispositions beaucoup 
plus rigoureuses imposées par 
une nouvelle législation.

Cependant qu’aux Etats- 
Unis, elle est prohibée et non 
acceptée par les tribunaux, 
lorsque faite sur place. Le ju­
ge qui présidait au procès 
Dasti-Cotroni devait toutefois 
décider qu’ayant été obtenues 
légalement chez nous, les 
bandes pouvaient être accep- I 
fées là-bas.
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Machine à écrire 
portative 66Brother?e

Projecteur 
H amine x

7998Prix Simpsons Prix Simpsons
■

Pourquoi ne pas revivre vos souvenirs mémorables en 
regardant vos diapositives, grâce à cet appareil Haminex. 
Des heures et des heures de plaisir vous attendent.

• Nouveau système opti­
que.

•Ventilateur refroidis­
sant.

Idéale pour l'etudiant. Luc machine â écrire â bas piix et 
possédant toutes les caractéristiques nécessaires pour ren­
dre votre travail plus agréable.

• f harlot U1/.-** avec clavier 
plein format, bilingue, 
■14 touches, 88 caractè­
res.

• Ruban bicolore et posi­
tion stencil.

• Tabulateur pratique. '

• Sélecteur de frappe U 
positions.

• Dimensions 15'/:" par?" 
par 17"; 13V: Ib.

• Avec couvercle formant 
mallette.

• Garantie 90 jours.
• Modèle XL1010.

•Télécommande pour 
marche avant, arrière et 
mise au point.

• Plateau 36 diapositives 
inclus.

Plateau rotatif
120 diapositives• Lampe 1Q. 24 volts, 150 

watts. 1.9 fi

COMPOSEZ 842-7221... J OCR et MIT
Rayon 704 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour I.aval.

Achetez par téléphone 24 h par jour... 7 jours par semaine
■i
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